



4o LES ROSES. 

Bayswater, vers l’année 1807. Quelques personnes ont con¬ 
sideré notre Rose comme une varíete du Rosa Centifoha, ou 
du Rosa Provincialis: cependant elle nous a paru différer 
assez, non-seulement de celles-ci, mais encore de toutes les 
Roses connues, par les poils mousseux dont ses principaux 
organes sont couverts, pour que nous puissions nous cione 
autorisés á adopter lopinion de Willdenow, de MM. Desfon- 
taines , De Candolle , Deleuze , et autres savants, qui la regar- 
dent comme une espéce distincte. 

Ce Rosier est cultivé, á París, dans le jardín de M. Bour- 
sault , oü nous avons fait notre dessin, sur un pied en buisson, 
dans l’été de 1816. Un individu, greffé sur le Rosier des haies, 
dans le méme jardín, a produit des Roses composées ele six 
á sept pétales : en examinant leurs étamines, il nous a paru 
que, fixée par la greffe, la Rose Mousseuse tendait á se dou- 
bler. Nous navons pas vu les fruits de cette espéce; les pluies 
continuelles, qui ont rendu cette alinée si remarquable, ont 
empéché leur développement. 

Le Rosier Mousseux a produit plusieurs belles variétés, 
parmi lesquelles 011 distingue la Mousseuse rose et la blanche, 
toutes deux á fleurs doubles. Andrews a donné la figure et 
la description d’une espéce panachée de blanc et de rose, 
qu’il a nommée Muscosa variegata. Nous ne l’avons jamais vue. 

L’arbuste paraít exiger une bonne terre, et craindre une 
exposition humide. 




















































































































































































